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Le Docfeur-Commandant DOMANSKI- 
DUBOIS est mort en héros pour la 

démocratie et la paix
Une nouvelle nous arrive  d’Els- 

;«gne:
Le 25 août, lors de l'avan ce  des 
ûpes républicaines sur le  fro n t 

•Aragon, le  docteur-com m andant 
^ S k i -D u b o is  fu t  tué d’une 
^  dans la  tê te , a lo rs  qu 'il péné- 
^  dans le p e tit v illage de Quin- 

qui venait d’ê tre  conquis p ar 
® l’èpublicains."
^  docteur D om anski-D ubois

N C H A > 'D

Wful

gue2, n” 6̂ '

ij^*^asait sa lourde tâche de 
•tn ®5ème division.

J  avec qui j 'a i  corn-
cinq  m ois, II é ta it

de la  14èm e brigade
alors que j ’en étais

®®aire de gu erre.
®°'^rageux, de qualités

incontestables, un
, o rgan isateu rs du ser-

<ie l’a r m é e ’républi-
(jç, en  so ld at au  aer-
IU _ ^ ^ é ,  de la  dém ocratie 
^ WIx.

D nous ven ait de F ra n ce , qu’il 
h a b ita it depuis qulzkze années, 
m algré ses orig ines polonaises. D 
av ait depuis de longue date p ris  sa  
place dans le  com bat socia l en 
F ran ce .

C’é ta it  im  com m uniste, m em bre 
de la  20èm e section  de P a ris . H 
av a it d é jà  u n  beau passé de m ili­
ta n t. E n  1923, il e s t  m em bre du 
C om ité rég ion al des jeu n esses

Icom unistes de Vai^sovie.
D u ran t son  sé jo u r en 

F ra n ce , en A lsace, il de­
v in t m em bre lu C om ité 
de rayon  de S trasbou rg . 
I l  continua la  lu tte  du 
peuple p arto u t où il 
bassa.

J e  l ’a i connu un jou r 
som bre de Thlver der­
n ier. U  é ta it  en E s p a g ­
ne, venu à  l ’appel de nos 
frère s  espagnols, lu tter  
con tre  le  fascism e e t  
pour la  paix . A  c e tte  
époque c ’é ta it  la  pénu­
rie  de m édecins, peu 
é ta le n t restés  avec les 
républicains.

L a  lu tte  é ta it  dure; M a­
drid, su r laquelle s 'a c h a r­
n a ien t les Ju n k e rs  e t els 
Caproni, é ta it  une ville 
m a r t y r e ,  l e s  f r o n t s  
é ta ie n t m enacés d’être  
p ercés p ar l ’ennem i. J e  
l ’a i vu pour le prem ière 
fo is  a u  g ro n t de Dope­
ra, Cordoue, où notre 

14èm e brigade In ternationale en­
g ageait son p rem ier com bat.

L a  nom ination de la  direction 
de la  brigade s ’é ta it  fa ite  rapide­
m ent. D  fa lla it  v ite  p a rtir  au  fro n t 
pour a rrê te r  1'e.nnemi. D ans la  nuit 
du 24 décem bre 1936, nous p ar­
tions su r le fro n t. J e  pris co n tact 
avec lui, su r la  lig n e de feu  devant 
Dopera, il o rg a n isa it le  serv ice  sa ­
n itaire. C’é ta it  N oël 1936.

D ès ce  jou r, J ’a l  rem arqu é avec 
quel dévouem ent il accom p lissa it sa

iSuÜe k U SEiua

TOUS AUITRAVAILIPOUR LES 
PROCHAINS COMBATS!

N otre 14èm e B rig ad e e s t  une 
B rig ad e de ch o c ; elle e s t  donc 
spécialem ent destinée an s com ­
b ats  o ffe n sifs  e t  au x co n tre -a tta ­
ques; c e  n ’e s t que to u t-à -fa lt  m o­
m entaném ent qne nous occupons 
un secteu r défensif.

P a r  s a  b rillan te  condnite dans 
tons les  co m b ats où elle  fu t  en g a­
gée eUe s ’e s t  c lassée  parm i les 
m eilleu res; a in si, pour ré c ite r  que 
le  dernier com bat, la  14èm e B r i ­
gade, à  la  S ie rra , se  m o n tra  d’une 
com bativ ité  splendide, fa isa n t l ’ad ­
m iration  de tons.

N otre g lorieu x p assé  nous obli­
ge à  fa ire  m ieu x encore à  l ’ave­
nir, e t, a u  surplus, tou s ne» m orts 
nous m on tren t la  voie im périeuse­
m ent.

J e  le  sa is , nous avons to u s l ’im - 
patienoe d’a lle r  a u  com bat, e t  nous 
envions les  m agnifiqu es su ccto  de 
nos frè re s  des a n tre s  brigades de 
choc su r le  fro n t d’A ragon. M ais 
ce la  n e s u ff it  pas, cam arad es si 
no tre  d ésir d’a lle r  au com bat ne 
se trad u it p ar p ar une préparation  
m éthodique de tou s les in s ta n ts ; 
nous devons g ard er ja lou sem en t e t  
au gm enter chaque jo u r nos possi­
b ilités  de com bat, chacun dans sa  (
p artie : le fa n ta ss in  avec son fu sil 
e t  ses grenad es, le  m itrailleu r, 
l ’an ti-tan k s, l ’o ffic ie r  de troupe e t  
d’E ta t-M aJo r, ton s, nous devons 
avoir la  préoccupation <'onstante 
de “con n aître”, de nous instru ire 
tou jou rs d avantage.

E s-tu  bien sûr, cam arad e ch ar­
gé des transm ission , d’ê tre  bien 
p rê t pour la  prochaine grande ba- 
tniUe?

E t  toi, cam arad e Com m andant, 
a s-tu  fa it  to u t ten  possible pour 
in stru ire  les  cad res de ton b a ta il­
lon ?

M ais toi-m êm e, cam arad e volon­
ta ire , a s -tu  bien c la irem en t réoR- 
sé  que la  v icto ire  rapide e t  to ta le  
qne nous voulons tou s se ra  le  fru it 
de ta  discipline s u  feu , de la  con- 
nalM anoe approfondie que tu  au ­

ras de ton  arm e, de ton m étier de 
sold at de la  l ib e r t é ?

T o u t un peuple, le s  a n tifa sc is te s  
du m onde e n tier  so n t suspendus à  
to i; s i tu  fléch is , c ’en e s t  f a i t  de 
leu rs lib ertés, e t  c e s  peuples ré ­
g ressero n t de c e n t ans en  a rr iè re !

I l s  o n t m is  en  to i to n tes  leurs 
esp éran ces; tu  e s  à  la  pointe du 
com bat d’u ne hum anité qui lu tte  
contre des hom m es de proie, e t  
q\il veu t en fin  v ivre en  paix , li­
bre e t  heureuse.

Qne devons-nous fa ire  pour ê tre  
dignes d’un te l hinm eur?

O iaq u e  Jour, à  chaque heure, 
am éliorer n o tre  technique, nous 
p lier à  to n te  discipline, in sta n ta ­
ném ent e t  sa n s  récrim iner, n  fà n t  
que des cou rs de grad és fon ctio n ­
nen t san s a r r ê t  dans chaque b a ta il­
lon e t  se rv ice ; qne les  plus quali­
f ié s  s ’in scriv en t pour les cours 
d’élèves o ffic iers  e t  de perfection­
nem ent. n  fa u t  que le  m aniem ent 
des a rm es autom atiques so it en ­
seigné dans tou tes les u nités, qne 
les hataUlotts en réserve se  consa­
cren t passionném ent a,ux exercices 
prévus, e t  que les  cad res donnent 
à  ces exercices une Im pulsion son- 
tenue.

Que chacun, enfin , danw s a  p ar­
t ie :  le volontaire, le  Conm iissidro 
politique, le responsable m ilita ire , 
n ’a i t  qu’un seul souci, une seule 
pensée:

F A IR E  M IE U X  A U JO U RD ’­
H U I QU’H IE B !

A  l’oeuvre, cam arad es, pour ré a ­
liser  c e la ! A insi, non seulem ent 
nous m aintiendrons le renom  de 
notre  belle B rig ad e, m ais  nous 
aurons au ssi l’im m ense s a tis fa c ­
tion d’avoir é té  les m eilleurs sol­
d ats de l ’A rm ée P opu laire qui, 
b ientôt, v a  lib érer le m onde de la  
peste fa sc is te .

D U M O N T

Llsutenant-C oloesl.
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LE  SOLDAT DE J A  RÆPLBLIQrE

Le Docteur-Commandant DOMANSKNDÜBOIS est mort en 
héros pour la démocratie et la paix

(Suite de ta l"®  page.)

tâche de chef dx  ̂service sanitaire 
de la  14ème brigade. H avait con­
trôle lui-même l ’organisation des 
postes de secours des bataillons. 
L ’évacuation des blessés se faisait 
dans des conditions parfois diffici­
les. Nous n’avions pas de matériel, 
pas assez d’ambulances. H réussit, 
par son ingéniosité à  faire éva­
cuer ses blessés, sans que ceux-ci 
ne restent longtemps sur le champ 
de bataille, sans soins.

J ’ai remarqué l ’homme, le chef, 
le soldat qui n’hésitait pas à  aller 
dans la  ligne de feu, comme nous 
l’avons fa it souvent ensemble tous 
deux, pour étudier sur place tout 
le fonctionnement des services, 
pour y apporter les améliorations 
nécessaires.

C’était -un chef, parce qu’il con­
naissait les hommes, connaissant 
leurs besoins, connaissant leurs 
efforts, leurs fatigues. Tl s’effor­
ça it de réaliser, dans le domaine 
de l’hygiène, même dans les tran­
chées, l’approvisionnement en  eau 
pour boire e t se laver, la  nourri­
ture, toutes 1^  marchandises ser­
vant à  confectionner les repas, 
étaient pour lui des problèmes 
atissi importants, sur lesquels il 
se penchait avec la  même atten­
tion soutenue qu’il surveillait les 
soins des blessés dans les hôpi­
taux. H parlait avec eux, il leur 
remontait le moral, il adoucissait 
leurs souffrances, et, toujours, 
c’était pour lui la  possibilité de 
trouver une chose qui permettait 
de diminuer la  souffrance physi­
que e t morale de ceux qui souf­
fraient sur les lits d’hôpitaux après 
les durs combats. H était aimé de 
tous les hommes parce que c’était 
un camarade. Son service sani­
taire avait toujours les réserves 
nécessaires pour prévoir le pire. H 
ne le laissait jam ais manquer de 
matériel, depuis le plus petit pan­
sement jusqu'aux outils chirurgi­
caux nécessaires pour les plus gra­
ves opérations.

Le service d’ambulance qui est 
un problème vital pour les blessés 
était organisé d’une façon impec­
cable et il n’est pas un blessé qui 
ne soit resté plus d’une heure sans 
avoir été évacué immédiatement 
pour recevoir les soins néceasaire.s 
à  son état.

C 'était un médecin doué de hau­
tes qualités professionnelles. 
C’était aussi un homme politique. 
P as une des difficultés que nous 
avons eues h  surmonter n’était 
posée par lui sans examiner la 
question politique.

Todos al traliajo para los prdxim os combates

H savait trouver la solution 
d’une façon politique. C’était un 
communiste: c’est la  fierté de no­
tre Parti d’avoir de tels hommes, 
qui, par les hautes fonctions qu’ils 
occupent, considèrent qu’ayant un 
poste d’honneur, ils ne doivent ja ­
mais démériter de la  confiance et 
de leur responsabilité. C'est im 
honneur pour noua que Dubois soit 
comimuniste. H a accompli son de­
voir modestement et héroïque­
ment. H avait fa it tous les fronts : 
Cordoue, Madrid, Le Jaram a, la 
Sierra, Brunete, où il avait été 
blessé d’un éclat d’obus à  l’épaule. 
Trois jours avant que je  ne le 
rencontre, lors de mon dernier vo­
yage. I l  était déjà intimement lié 
à  son travail malgré ses souffran­
ces, il était resté, malgré ses bles­
sures à  l ’hôpital de l’Escorial, hô­
pital de division dont il avait la 
responsabilité et qui a  apporté 
tant de soins aux internationaux 
et aux soldats espagnols qui ont 
lutté pendant 27 jours contre l’en­
nemi et qui ont vu la  première 
victoire de l’armée républicaine.

A peine ce front, déjà vieu.x de 
quelques jours, nous le revoyons 
sur le front d’Aragon où l’offen­
sive républicaine victorieuse à  fait 
battre en retraite l’armée rebelle. 
I l  pénètre un des premiers dans le 
village de Quinto qui venait d’être 
pris par nos troupes. I l  surveillait 
sur place l’organisation du service 
sanitaire. Lui, le chef, il était à 
l’avant-garde, se penchant sur les 
besoins des hommes dont il avait 
la responsabilité au point de vue 
sanitaire. Tous les camarades de 
la  14ème brigade, parmi lesquels 
il a  laissé un profond souvenir, 
tous ceux de la  35ème division l ’a i­
maient comme un frère, tous les 
communistes sont fiera d’avoir un 
tel 'camarade, un tel chef.

I l  est mort en héros, modeste­
ment, pour aider le peuple espa­
gnol à  se libérer du fascisme, sa­
chant combien était liée la  vie du 
peuple espagnol à  la libération des 
peuples du monde entier. Il est 
mort pour la liberté, la démocra­
tie et la paix.

Le peuple de Paria lui fera des 
obsèques dignes de ce comman­
dant-médecin, soldat et communis­
te qui fa it la  fierté de notre Parti 
et de notre internationale.

Nuestra X IV  Brigada es una 
Brigada de choque; por tanto, 
eatâ destinada princlpalmente a 
los combates ofensivos y  a  los con- 
traataqu^s; es s61o momentânea- 
mente que estemos ocupando un 
sector defensivo.

Por su brillante conducta en to­
dos los combates en los cuales 
tomô parte, se ha claslflcado en­
tre las mejores. AsI, no citando 
mâs que eî ùltimo combate, la 
XTV Brigada, en la Sierra, de- 
mostrô una combatividad magni- 
fica, siendo la admiraciôn de 
todos.

Nuestro glorioso pasado nos 
obliga a  obrar mejor todavia en 
lo futuro; por otra parte, todos 
nuestros muertos nos muestran el 
camino imperiosamente.

Yo lo sé: todos tenemos la  im- 
paclencia de volver al combate, y 
envidiamos los magnificos êxitos 
que estân conqulstando nuestros 
hermanos de otras Brigadas de 
choque sobre los frentea de Ara- 
gôn.

Pero esto no basta, camaradas, 
si nuestro deseo de ir a  combatir 
no se traduce por una preparaciôn 
metôdica diaria. Nosotros debe- 
mos guardar y aumentar celosa- 
mente todos los dias nuestras po- 
sibüidades de combate, cada uno 
en su parte; el infante, con su fu­
sil y sus granadas; el ametralla- 
dor, el anti-tanque, el oficial de 
tropa y de Estado Mayor, todos 
debemoe tener la  preocupaciôn 
constante de conocer, de instniir- 
nos mâs aûn.

I  Estâs segruro, camarada de 
Transmlslones, de estar bien dis- 
puesto para la  batalla? î Y  tù, 
camarada comandante. has hecho 
todo lo posible para instruir los 
cuadros de tu batallôn?

Camarada voluntario, i  te has 
has dado cuenta claramente de

que la  Victoria râpida y total que 
todos queremos serâ él fruto de 
tu disciplina en el fuego, del co- 
nocimiarito que tengas de tu ar­
ma, de tu trabajo, de la  llbertad?

Todo un pueblo, los antlfascia- 
tas del mimdo entero, estân peu* 
dientes de t i ; si cédés comprome* 
terâs sus libertades, y estes pue- 
blos volverân cien afios atrâs.

Han puesto en ti toda la espe- 
ranza; tù eres, en la punta del 
combate, de una humanldad que 
lucha contra hombres de rapifia: 
en fin, un hombre que qulere vi- 
vir en paz, libre y feliz.

iQ uê deberaos hacer para ser 
dlgnos de ta l honor? Cada dia, en 
cada hora, m ejorar nuestra téeni- 
ca, amoldarnos a  toda dîscipUnn 
Instantâneamente y sin dlscuslo- 
nés. E s  menester que las clases 
de graduados funcionen sin des- 
canso en cada batallôn y servici®' 
Que los mâs calificados se inscri- 
ban en la  escuela de alumnoa ofi- 
ciales y se perfeccionen. Es pr®* 
ciso que el manejo de las armâ  
automâticas sea ensefiado en to* 
das las xmldades, que los batailo 
nés en réserva se consagr» 
duamente a  los ejercicios 
tos, que los cuadros den a estes 
ejercicios una impulsiôn contiflua- 

Que cada uno, en en su sa 
pecialidad, el voluntario, el c®® 
sario politico, el responsable 
litar, no tenga mâs que una ^ 
preocupaciôn, un solo pensaff 
to : trabajar hoy mejor que a^- 

A la  obra, camaradas, para 
lizar todo esto y asî no 
mantendremos la fam a de uu
hermosa Brigada, sino que te" ^ 
mos la inmensa satisfaccid® ^  
haber sido los mejores sol a
del E jército  Popular que va a^ 
brar al mundo de la peste 
cista.

DIIMOM . 
T e n i e n t e

ittOÎI,

c

A N D R f t  H E U S S I Æ R  
A n c i e n  C o m m i s s a i r e  p o l i ­
t i q u e  d e  l a  1 4 :è m e  B r i g a ­

d e  I n t e r n a t i o n a l e .

V Ï T T O B I ,  C o m i s a r i e  d e  la , B r i g a d a ,  b a b l a  a  l o s  ^ recru e* '
V I T T O B I ,  C o m m i s s a i r e  d e  l a  B r i g a d e ,  p a r l e  a u x  n o u v e

C
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CEUX DU
B A IA IL L O N

Pas im seul qui n’aspirat depuis 
longtemps déjà à prendre un repos 
bien mérité. Pourtant les 4 ou 5 
jours écoulés à l'Escorial furent 
intensément employés au travail: 
Prise d’Armes. Exercice et entraî­
nement. Chacun y apporte bonne 
volonté et entrain. Car au fond de 
tous vibre la forte oonscieoce du 
combattant antifasciste.

Depuis neuf, dix et douze mois 
ils furent de toutes les batailles. 
Us vécurent la lente et difficile 
métamorphose de notre année, de­
puis les simples centuries et mili­
ces à l'anniée populaire actuelle 
avec ses centaines de <je
combattants nouveaux, formée en 
bataillons, brigades, divisions et 
corps d’armée,. Es savent que mê- 
me une grande expérience indivi­
duelle du combat et la foi ne suf­
fisent pas pour battre les armées 
fascistes bien outillées et enca- 
dré  ̂ que nous opposent Franco, 
Hitler et Mussolini.

Dn militants antifascistes, eu 
oiüitaires conséquents, ils savent 
que l’issue de la guerre en notice 
faveur impose encore et toujours 
des sacrifices. Tant que nous ne 
posséderons pas un armement au 
moins égal au sien, une technique 
du combat supérieure, une armée 
oombreuse, disciplinée et bien en­
traînée, pour un “International” il 
ae peut y avoir ni trêve ni repos.

C’est la clsiire compréhension de 
Cette vérité qui fait le secret de ce 
“magnifique esprit de sacrifice. 
C’est la farouche volonté de ne 
rien négliger pour hâter l’écrase- 
®«ût définitif des armées fascis­
tes qui est à la base de la com- 
t>ativité des “Volontaires Intema- 
Üonaux”.

Ceux du 13ème Bataillon sont 
dans la tradition glorieuse de nos 
*mrigades, c’est pourquoi, c’est 
pourquoi demain ils seront dans

premiers à payer d’exemple à 
arrière comme au front.

A N D R £  A X J 3 £ i i X  
L e  C o m m i s s a i r e  d e  G u e r r e  

d u  1 3 ê m e  B a t a i l l o n .

.r-*»

L e »  p i o n n i e r s  a u x  t r a n c h é e s . L o s  p io n e i 'o s  e n  l a s  t r i n e h e r a s .

EMILE BH1S8 0 T
Un autre camarade tombé pour 

toujours; un autre qui laisse sa 
vie dans notre pays. C’était un 
camarade cultivé et animé qui 
n’avait jamais un moment de dé­
couragement, doué de culture de­
puis son jeune âge; fils de lut­
teurs des temps héroïques du pro­
létariat, qui surent éduquer leur 
fils poiu- en faire un travailleur 
aimé de tous.

E est venu à notre Brigade 
avec d'autres camarades de la 
Xlème, où, lui et nous ses com­
pagnons avaient participé les 
plus dures batailles déroulées sur 
le front du Centre, en ces temps 
héroïques ou nous n’avions rien à 
opposer aux Armées envahisseu- 
ses qui attaquaient pai- l’Univer­
sité et Boadilla del Monte, et dans 
cette première Brigade Internatio­
nale, il fit toujours preuve de sa 
préparation militaire et politique.

Il était actuellement Commissai­
re Politique de Transmissions ai­
mé par tous: Internationaux et 
Espagnols qui avaient en lui un 
compagnon et un guide en tout 
moment. L’organisation de la 
Compagnie de Transmissions avait 
en lui son plus ferme soutien.

Nous' perdons un camarade de 
plus parmi les nombreux qui, du 
prolétariat mondial, ont donné 
leur vie pour la libération de no­
tre peuple.

Un jour viendra ou nous pour­
rons rendre rhommage que cha­
cun de ces camarades mérite pour 
nous.

Suivons le chemin qu’il nous a 
tracé par son travail puisque c’est 
le meilleur souvenir que nous pou­
vons lui rendre.

Gloire à nos héros!
A 1> fG £JL  A JL U A  

T é lé p h o n i s t e .

Otro camarada caido para siem- 
pre; otro que déjà su vida eu 
nuestro pais. Era un camarada 
culto y animoso que nunca tuvo 
un moment© de desaliento ni des- 
animaciôn, con una cultura adqui- 
rida d ^ e nino; hijo de luchado- 
res de los tiempos heroicos del 
proletariado, que supieron educar 
a su hijo haciendo de él un tra- 
bajador culto y querido de todos.

Vino a nuestra Brigada en uniôn 
de otros camaradas precedentes de 
la XI Brigada. donde él y todos 
sus companeros habian participa- 
do en las mas duras batallas des- 
arrolladas en el frente del Centra, 
en aquellos tiempos heroicos que 
nada teniamos que oponer a los 
ejércitos invasores, que atacan por 
la Universitaria y Boadilla del 
Monte, y en esta primera Brigada 
Intemacional siempre diô pruebas 
de su preparaciôn militar y poli- 
tica.

En la actualidad figiu-aba como 
Comisario politico de la Compa- 
nia de Transmisiones. Querido por 
todos: intemacionaies y espanoles, 
que tenian en él un compaûero y 
orientador en todo momento. Emi- 
lio supo en todos los momentos di- 
ficiles en que era necesario aunar 
las voluntades de todos. La orga- 
nlzacién de la Compaâia de Trans­
misiones tuvo en él su firme 
puntal.

Perdemos un camarada mâs de 
los muchos que dél proletariado 
raundial han entregado su vida 
por la liberaciôn de nuestro pue- 
blo.

Dia liegarâ en que podamos ren- 
dir el tributo que cada imo de es­
tos camaradas merece para nos- 
otros.

Sigamos el camiuo que él, con 
su actuaciôn, nos marco, ya que 
éste es el mejor recuerdo que po- 
demos dedicarle.

; Gloria a nuestros caidos!
A N G E L .  A L U A  

T e l e f o n i s t a .

OlfgPO OE

Notre Compagnie 
de Pionniers

64 jours de lignes sur im front 
caillée où chaque heure peut nous 
apporter un combat. Hélas, rien! 
Nous sommes dans des positions 
un peu avancées et l’inactivité 
nous pèse; parfois, dans la nuit, 
rarement, uh crépitement de mi­
trailleuses, un feu de fusil un peu 
nourri; nous sommes à notre pos­
te, mais rien! L’ennemi ne se dé­
masque pas, et le fil des jouis 
continue monotone, trop monoto­
ne pour qui connaît bien les vrais 
pionniers.

Aujourd’hui, visite du Colonel 
Dumont et du Commissaire de 
guerre. Combien de choses avions- 
nous à nous direl Permissions, re­
lève et toutes sortes de sujets qui 
sont constamment d’actualité à la 
compagnie.

Notre camarade Dumont parle, 
et nous, les pionniers, nos visages 
s ’ illuminelit; l ’ athmosprère est 
créée; il faut rester encore, quel­
ques jours. Ce n’est rien, mais, 
comme le dit si bien notre chef, 
ce qu’il nous faut, c’est de l’ac­
tion.

Pour le moment, les autres Bri­
gades cueillent des lauriers, et 
nous ne sommes pas habitués à 
tenir un rôle obscur, mais, patien­
ce, camarades, le jour est proche 
où nous saurons forcer encore l’ad­
miration d© notre Brigade.

On nous demande des sacrifi­
ces? Mais nous sommes prêts, et 
saurons rester à l’honneur.

Vive la Compagnie de Pionniers! 
Vive la XTVème Brigade Inter­

nationale!
Vive la République Espagnole!

- L N D K É  G O Y P I K O N  
P l o n n e r .

T a

J-

L a  b a n d a  d e  t r o m p e t a s  y  t a m b o r e s .  

L a  b a n d e  d e  t r o m p e t t e e  e t  t a m b o u r s .

1
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Desflle general. 

Déâlée générale.

SOUVENIRS
SUR LE CAPITAINE RASQUIN

C 'e s t a u ta n t une b ic ^ a p liic  
qu’un élog^e du cap ita in e  R A S ­
Q U IN  que je  veux écrire  ici.

Totis le s  anciens du lOème B a ­
ta illon  e t  des au tres  u n ités de no­
tre  brigade le  conn aissaient; sa  
popularité, son  e sp rit de ju s tice  
e t  s a  bonne bum eur l ’av alen t fa i t  
a im er de tous.

U  jo ig n a it  à  ce s  q u alités m o ra­
les d’in co n testab les qu alités m ili­
ta ire s ; c ’é ta it  un so ld at e t  un 
C h ef: A u fro n t, i l  a v a it un m ot 
d 'encouragem ent pour chacun, au 
repos, tou jou rs p arm i nous, il 
a im a it cau ser av ec ses hom m es 
e t  s a v a it  fa ire  resp ecter la  disci­
pline.

R asqu in  é ta it  B e lg e , orig inaire 
d’A nvers, ou vrier e t  fils  d’ouvriers 
e t m ilitan t convaincu, i l  a  p a r ti­
cipé à  la  G rande gu erre  où il a  
gagn é se s  galons de S e rg e n t au 
bout de s ix  m ois; a v a n t de con­
n a ître  les crim es cap ita lis tes  de 
B ilbao , A lm éria, M âlaga, i l  av a it 
vécu ceux de Louvain , A nvers, 
Namiu*. A près la  v ictoire, en 1919, 
il e s t  lieu ten an t en  Belgique. E n  
décem bre 1936, i l  q u itte  son  pays, 
com m e ta n t d’au tres, pour venir 
défendre la  République E spagnole 
con tre  l’invasion fa sc is te . C ’e s t 
a lo rs  que la  B a s e  d’A lb acète  re n ­
voie com m e C om m andant de com ­
p agn ie dans n o tre  brigade, qui se 
fo rm a it à  c e tte  époque.

Depuis Lop éra, U fu t de tous 

nos gran d s co m b ats: L a s  Rozas, 
Cérdoba, e t  enfin  la  S ie rra , où U 
tcmibe gloriexisem ent, frap p é  d’une 
balle  en  pleine tê te  le  30 M ai, au 
deuxièm e jo u r de l’a ttaqu e.

A  ce  m om ent, i l  é ta it  C apitaine, 
ad jo in t au Com m andant de b a­
taillon  G U IM P E L , qui fu t lui- 
m êm e b lessé le  lendem ain à  la  
tê te  de son  bataillon.

L a  m o rt b ru ta le  de R A SQ U IN , 
que nous appelions *'le P è re  du 
b ataillon”, a  je té  la  constern ation  
parm i tous se s  cam arad es de lu t­

te . M ais il e s t  de ces m orts  qu’on 
ne pleure p as; le  sang d'un révo­

lutionnaire n e  coule ja m a is  en 
vain ; a p rè s  s ’ê tre  inclinés su r 
leu rs dépouilles glorieuses, nous 
relevons la  tê te  notre coeur d it : 
"N ous les  vengerons.”

Ils  so n t les  a rtisan e  de la  P a ix , 
de la  L ib e rté  e t  du b ien -être  des 
générations fu tu res, e t, com m e l’a 
s i bien d it le grand V ic to r  Hugo:

“...Entre les plus beaux noms, leur 
[nom  est le  plus beau. 

Toute gloire, auprès d'eux, passe et 
[tom be, éphémère. 

Et, Comme ferait une mère,

L a voix d'un peuple entier les berce  
[en  leurs tombeaux."

F A U X . M £ < } E

lAfALLdM
SEIIMINAl I S C  I I» 1 . 1 1\ A

C am arades, je  vous fbdresse ces 
quelques m ots pour essay er de 
vous dire ue que sign ifie  ce m o t: 
■'Discipline'', barbare pour ce r­
tain s, assez  bien com pris p ar 
d 'autres.

Vous, caniai'ades qui ê te s  venus 
volontairem ent, E sp agn ols e t  In ­
ternationau x, anciens e t  nouveaux, 
vous m ettre  au  serv ice  de la  R é­
publique, cam arad es anciens, vous 
avez trouvé, à  votre arrivée, des 
bataillons en form ation , dont le 
nô tre  au  m ois de D écem bre; vous 
avez accep té  la  discipline indis­
pensable à  une unité qui doit ê tre  
fo rte . Vous, cam arad es Espagnols, 
dans les  tr is te s  jo tirs  de Ju ille t  
e t  A oû t 1936, vous avez f a i t  p ar­
tie  des nUlices qui on t com battu  
dans les  ru es de M adrid, réduit 
les casern es a u  silence, m algré 
leu rs m itrailleu ses, com m e la  c a ­
serne de la  M ontagne, à. B a rce lo ­
ne, à  V alence, à  M alaga, etc.... 
Vous avez so u ffe rt à  c e  m om ent 
de voir une clique m ilita ire  s e  ré­
volter co n tre  le  peuple, c ’e s t-ù  di­
re con tre  vous; vous n ’av iez à  ce 
m om ent p as d’arm es, ou de m au ­
vais fu s ils  tr è s  rares, e t  x>ourtant, 
vous ê te s  so rtis  v ictorieu x de ces 
lu tte s  m ortelles.

A ujourd'hui, une a u tre  lu tte  e st 
à  su rm on ter: L E  R A V IT A IL L E ­
M EN T. Nous, B rig ad es In te rn a ­
tionales, nous avons tou jou rs été 
les priv ilégiés dans ce domaine. 
M aintenant, ce la  devient plus d if­
fic ile ; il fa u t  g a g n ^  au ssi c e tte  
v icto ire  qui e s t  de se  restreindre 
un peu.

Voyez la  population M adrilène; 
c e tte  ville héroïque qui n e  m ange 
pas toi;3 les  jo u rs  à  s a  fa im  e t  qui 
trouve cependant encore le m o­
yen de fa ire  des soiiscriptions 
pour nous, co m b attan ts ! N otre 
A rm ée a  vaincu à  G uad ala jara , 
B n m e te , au jourd’hui, à  B e lch ite , 
dans une avan ce de plus de 20 k i­
lom ètres su r le  frem t d’A ragon ; 
com m ent de te lles  v icto ires so n t- 
e lles p ossib les?...

E n  éco u tan t se s  ch efs  respon­

sables dans les ordres qu’lis nom 
tran sm eU en t, et, si une petite 
chose ne v a  pas, allez voir ces 
ch efs  qui so n t p rêts  à  faire tout 
leu r possible pour vous donner sa­
tisfactio n , e t  évitez de crier et de 
vouloir “fa ire  s a  lo i”, ceia porte 
préjud ice à  l ’ensem ble des cazna- 
rades.

F a ire  de l ’exercice  avec le mas­
que, n e tto y e r  les  tranchées, fwti’ 
f ie r  nos positions dnna notre pro­
pre in térêt, tou t ce la  fa it  parti® 
de la  discipline.

C am arades Internationaux et 
E spagnols, liez-vous encore de 
plus d’a m itié ; que, dans une com­
pagnie, l ’on  n e voie pas ces deux 
c lan s d is tin c ts : noua sommes ici 
pour un m êm e idéal, im 
b u t: D E F E N D R E  L A  REPUB^^' 
Q U E !

J .  B B U G O T

lOème Bataillon, 2èm« Com­
pagnie.

Nnestro camarada

Notre camarade ^

C am aradas : Os d irijo  estas  li- 
neas p ara  tr a ta r  de deciros lo que 
significa e s ta  p a lab ra : “D IS C I­
PLINA”, b â rb a ra  p ara  algfunos. 
bastante bien com prendida por 
otros.

Vosotros, cam arad as, que ha- 
béis venido volu ntariam en te; es- 
pafioles 6  in tem acionalee, antl- 
guos y  nuevos, habéis encontra- 
do a vu estra  Uegada batallon es en 
formacién, y  e l nu estro  en  el m es 
de diclem bre; habéis aceptado la  
disciplina indispensable a  una xmi- 
dad que debe s e r  fu erte . Vosotros 
camaradas espafioles, en lo s  tr is  
tea diaa de ju llo  y  agosto  de 1936, 
îormâbais p a rte  de la s  m ilicias 
?ue com batian en la s  calles de 
Madrid, reducido los cu arteles  al 

îlirad  la  poblaciôn m adrilena, 
villa h ero ica  que no corne to- 

dca loa d ias lo  necesario  y  que, 
embargo, encu en tra todavia el 

ûiedio de h a ce r suscripclones para
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brigade, pendant son dis

silencio, a p esar de sus arn.'tr.Aua- 
doras, com o el cu artel de la  Mon- 
ta fta ; en B arcelon a, en VaJencia. 
M âlaga, e tc ... H abéis aufrido ese 
m om ento de ver a  una pandilla ini- 
l ita r  sublevarse c o n tra  el pueblo, 
es decir, co n tra  vosotros; en ese 
m om ento carecia is  de arm as, con 
algunos m alos fusiles, m uy raros, 
y , sin  em bargo, hab éis salido vic- 
toriosos de estas  luchas m ortales.

Hoy, o tra  lu cha h ay  que domi- 

n a r : E l  A V IT U A L L A M lE N ’i ü .  
N osotros, B rig ad es In tem acio n a- 
les , hem os sido siem pre los p n - 
vilegiados en este  dom inio. Ahora, 
esto  ré su lta  m âs d ificil; h ay  que. 
g a n a r tam bién e s ta  Victoria, que 
es la  de restrin g ir  un poco. 
nosotros, com batientes. N uesU o 
E jé r c ito  h a  vencido en  b u a d a la ja -  
r a ,.B r u n e te ; hoy en  B elch ite , en 
un avan ce de m âs de ^ 0  kilém e- 
tro s  sob re e i tre n te  de Ai-agôn. 
i  Cômo son posibles ta ie s  vic- 
to ria s  ?

E scuchan d o a  los je fe s  respon­
sab les e n  la s  ôrdenes que nos 
tran sm iten , y  s i a lgo  no m arch a 
bien, ved a  vu estros je fe s , que 
siem p re e s tâ n  dispuestos a  h acer 
tüdo lo  posible p or daros s a tis fa c -  
ciôn, evitaudo los g rito s  y  e l que- 
re r  h a c e r  lo  que os dé la  gana, 
que no tra e  m âs que perju icios 
p ara  e l con ju nto de los cam aradas.

H acer e jerc ic io s  con la  careta , 
lirnpiar la s  trin ch eras, fo rtif ic a r  
n u estras ixosiciones p a ra  in terés 
propio, todo esto  fo rm a  p a rte  de 
la  disciplina.

C am arad as in ternacion ales y  es- 
^.-aûoles : E n lazaro s m âs am lstosa  
m ente tod avia; que en  cad a  com - 
paûia no se  vean esas tertu iias  
d istin tas; estâm es aqui por un 
JTiismo idéal y  un m ism o f in : D E- 
I-E N D E R  A  L A  R E P U B L IC A .

J .  B B U G O F

Déclmo Batallôn, segunda 
Cotnpaâia.

.■■f'- s, ••

Los nuevos reclutas desâlan. 

Les nouvelles recrues défilent.

MEMORIAS
SOBRE EL CAPITAN RASQUIN

E s  una b iografia , a l m ismo 
tiem po que un elogio del cap itân  
R asqu in , lo que quiero escrib ir 
aqui.

Todos los antiguos del 101 B a ­
tallôn  y  de o tra s  unidades de nues- 
tr a  B rig a d a  le  conocian ; su po- 
pularidad, su  esp iritu  de ju s tic ia  
y  su  buen hum or le  h acîan  ser que- 
rido de todos.

U n ia  a  sus cualidades m orales 
insuperables cualidades m ilita- 
re s ; e r a  un soldado y  un je fe ;  en 
e l fren te , siem pre . tén ia  nna p a­
la b ra  de estîm ulo p ara  cad a u no;* 
en  el descanso, siem pre e n tre  nos­
otros, le  g u stab a  h a b la r  con sus 
hom bres y  sab ia  h a ce r  resj>etar la  
disciplina.

R asqu in  era  belga, n a tu re l de 
A nvers, obrero e h ijo  de obreros, 
m ilitan te  convencido. P a rtic ip é  en 
la  G ran G uerra, donde ganô los 
galones de sarg en to  a l cabo de 
se is  m eses. A ntes de conocer los 
crim enes cap ita lis tes  de Bilbao, 
A lm éria, M âlaga, h ab ia  vivido los 
de Louvain, A nvers, N am ur. D es- 
pués de la  V ictoria, eu  1919, fué 
ten ien te  en  B é lg ica . E n  diciem - 
bre de 1936 d é jà  su pais, como 
ta n to s  otros, p a ra  venir en  defen- 
s a  de la  R ep ü blica e ^ a iio la  con­
tr a  la  invasiôn fa sc is te . E s  enton- 
ces  cuando la  B a se  de A lbacete 
le en v ia  com o com andante de com - 
p an ia  a  n u estra  B rig ad a , que se 
fo rm ab a  en  e s ta  época.

Después de L op era , p articip é 
en todos nuestrog grandes com ba- 
te s : L as  R ozas, C érdoba, Ja ra m a  
y, p or ûltim o, la  S ierra , donde 
cayô g loriosam en te herido pur una 

■ b ala  en  la  cabeza  e l 30 de m ayo, 
a l  aegumîo d ia de ataque.

E n  este  m om ento e ra  capitân 
ad junto a l C om andante del B a ta ­
llôn Guim pel, que tam bién  fu é h e­
rido a l d ia siguiente, yendo a  la  
cabeza de su  batallôn .

L a  m u erte b ru ta l de Itasquin, 
a l que U am âbam os “e l padre del 
B a ta llô n ”, h a  Uenado de conster- 
naciôn a  todos su s cam arad as de 
lucha. P e ro  e s  de los m uertos que 
no se  llo ran ; la  sau g re  de un re - > : 'I 
vülucionario nu nca corre en vano. 
D espués de haberne^ inclinado an­
te  sus g loriosos despojos, levan- 
tam os la  cabeza y  m iram os al 
enem igo de enfrente . N u estros la- 
bios estân  apretados, pero nues- 
tro  corazôn d ice: “L e  vengare- 
m os”.

Son loa artesan o s de la  Paz, de 
la  L ibertad , del b ien estar de las 
fu tu ras  generaciones, y  com o m uy 
bien dijo V ictor H ugo:

E n tre  los -mds be llos nom bres, e l ' I l  

su yo  es e l nu is  be llo . T o d a  g lo i'ia  
a l lado de e llos  posa  y  desaparece, 
e fim c ia . Y  com o har'u i una m a­
d ré , la  v o z  de l pu eb lo  entera  les 
m ece en sus tum bas. ;i,|

F A  L L  M B G Ji :
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Kl cumarada GISBKU, uuevo ( utivi- 
sario del 12 Batallôn.

L/6 catuaraide G-ISB£<Ii, nouveau Com- 
miasaire du 12 ëme Bataillon.

G r é g o i r e  n o u s  
q u i t t e !

{Extrait du Jownal du i2èvne ba­
taillon.)

Voilà la  nouvelle qui nous sur­
prit hier matin. C’est à  la  réunion 
des Commandants et Commissaire 
de compagnie que notre Comman­
dant de bataillon nous annonça 
la chose.

Ce n’est pas notice tâche de dire 
les m é rita  de notre “bon géant” 
GREGOIRE, d’autres plus quali­
fiés le feront. Mais nous expri­
mons le sentiment de chaque ca­
marade du bataillon en le remer­
ciant sincèrement et du fond du 
coeur pour tout le travail et tous 
les efforts qu’il a  accomplis pour 
redresser le moral du bataillon, 
pour améliorer l’ordinaire’ pour 
développer le travail d’ éducation 
par les cours, pour créer cette 
discipline e t  cette amitié qui ré­
gnent aujourd’hui dans notre 
I2ème bataillon.

Notre bon GREGOIRE, nous 
l’aimons tous, parce que, à  côté 
de son énergie que nous savons 
farouche, et de ce courage calme 
mais intrépide, nous lui connais­
sons ce sang-froid, cette égalité 

la  bonne humeur, cette fa ­
cilité d’entendre et d’écouter- 
patiemment chacun de nous et de 
nous donner toujours xme réponse 
claire, nette et concrète.

Nous t ’aimons, grand GREGOI­
R E  , parce que tu es à  nos yeux 
ce que doit être un Commissaire 
politique: actif, au courant de 
tout, attentif à  tout ce qui inté­
resse les hommes, si prctfondément 
humain, sachant parler aux cama­
rades le ferme langage de l’anti­
fasciste toujours animé du souffle

ardent de la victoire et de sa cer­
titude.

C'est parce que nous t ’aimons, 
GREGOIRE, que nous te saluons 
ici tout cordialement et bien émus, 
et nous promettons de poursuivre 
et de développer tout ce que tu 
as mis sur pied e t entrepris ici; 
c’est pourquoi nous allons, appli­
quer ton dernier conseil : travailler 
avec notre nouveau Commissaire, 
à  qui nous souhaitons la bienve­
nue, le camarade José  G IRBES, 
comme nous avons travaillé avec 
toi, fraternellement, en bonne ami­
tié, en nous inspirant de ton mot 
d’adieu; A ID ER L E  PEU PLE 
ESPAGNOL D E TOOTES NOS 
FORCES, en m ettant « i  avant en 
chargeant de nouvelles responsa­
bilités r;hn/>nn des fils de ce grand 
Peuple Espagnol qui, dans notre 
bataillon, assure des qualités dans 
notre lutte décisive pour écraser 
le fascisme.

! .£  SECBBIARIAT

Le nouveau commis­
saire parle

(Extrait du Journal du 12ème Ba- 
< taillon)

“Eia venant ici, j ’étais déjà in­
formé de ce que le 12ème Batail­
lon est, à  l’heure actuelle, xm des 
meilleurs, tan t politiquement que 
miiitjdremeTit, de la  XlVèm e B ri­
gade. Arrivé ici depuis hier soir, 
jfe puis déjà confirmer cette im­
pression, e t ceci, c ’est grâce à  la 
bonne direction: Commandant, 
Commissaire politique, et avec la 
bonne collaboration de tous les of­
ficiers e t commissaires de com­
pagnies que cela a  été acquis. Tou­
te mon activité visera à  poursui­
vre le travail entrepris.

Je  remercie vivement tous les 
camarades. Commandant, Com­
missaire du bataillon, officiers et 
Commissaires de compagnies pour 
les bonnes paroles prononcées ici 
et pour le fa it que c’est à  moi 
qu’échoit l’honnevu: de remplir les 
fonctions de Commissaire d’im 
aussi bon bataillon.

F.n même temps, j ’espère conti­
nuer la  collaboration, étroite qui 
e , existé jusqu’à  présent entre 
vous. Ainsi j ’espère que, tous en- 
s^nble, nous allons faire du 12ème 
le meilleur bataillon de notre B ri­
gade."

LE SECKETAIUAT

RALPH FOX

J G r e g O i r e nos 
dej a!

El nuevo com isario 
habla

Es la noticia que nos ha sor- 
prendido esta mafiana. Nos lo 
anunciô nuestro Comandante de 
Batallôn en la  reuniôn de Coman- 
dantes y Comisarios de Compania.

No es nuestro trabajo subiayar 
los méritos de nuestro “buen gi- 
gante“ GREiGOIRE. Otros mâs 
caJificados se encargarân. Pero 
expresemos el sentimiento de cada 
camarada d^ Batallôn, dàndole 
las gracias de todo corazôn por 
todos los trabajos y  esfuerzos que 
ha hecho para templar la  moral 
de nuestro Batallôn, para mejorar 
el rancho, para organizar y des- 
arrollar la  educaciôn, formando 
CUT30S para fortalecer esa disci­
plina y esa amistad que existen 
hoy en nuestro 12 Batallôn.

i/.qukfrUu el camarada GBEGOl- 
HE y el Comandante OlTSSfUHT'M, 

13 BataUén.

À gauche le camarade GREGOIRE 
et le Commandant OUSSIDKÙM, du 

12ème Bataillon.

Antes de llegar aqui estaba ya 
enterado de que el 12 Batallôn es 
àctualmente uno de los mejores, 
politica y militannente, de la XIV 
Brigada.

Llegado aqui desde esta noche, 
puedo confirmar esta impresiôn. Y  
esto es gracias a  la  buena direc- 
ciôn, comandante, comisario poli- 
tico, y a  la  colaboraciôn activa de 
todos los oficiales y comisarios de 
Compafiia, por lo que ese resul- 
tado ha sido adquirido.

Toda mi actividad serâ emplea- 
da en continuar el tvabajo em- 
pezado.

Yo doy sinceramente las gra­
cias a  todos los camaradas: co­
mandante, comisario de batallôn, 
oficiales y comisarios de compa­
nia por las palabras que aqui han 
pronunciado y por el hecho de ser 
para mi un gran honor el ser de- 
signadü para asumir la  funciôn de 
comisario politico de vuestro Ba- 
tallto .

Al mismo tiempo ^aiero conti­
nuar colaborando estrecbamentc, 
como se ha venido haciéndolo en­
tre vosotros hasta ahora.

Asi, e ^ e ro  que coa la  ayuda de 
todos baremos de nuestro B ata­
llôn el mejor de la  Brigada.

A nu^tro buen GREGOIRE le 
queremos todos porque, al lado de 
su energia indomable y de su co- 
ra je ejemplar, conocemos su san- 
gre fria, ese carâcter siempre 
igual, de buen humor, esa capa- 
cidad de escuchar a  todos con pa- 
ciencia y contestâmes siempre de 
manera ciara y concreta.

Té queremos, gran GREGOIRE, 
porque eres a  nuestros ojos Ip que 
un Comisario debe ser; active, al 
corriente de todo, atento a  todo 
lo que interesa a  los camaradas, 
tan profimdamente humano, sa- 
biendo hablar a  los hombres, en 
todas las circunstancias, con los 
firmes argumentos antifascistas, 
animados del espiritu ardiente de 
la  Victor^ y de su seguridad.

e;s  porque te queremos, G RE­
GOIRE, por lo que te saludamoa 
todos oordialmente y con emociôn; 
y nos prometemos seguir y des- 
arrollar todo lo que has puesto eu 
pie e iniciado. Esto es lo que vauios 
a  poner en prâctica, tu ûltimo con- 
sejo : ti’abajar con nuestro nuevo 
Comisario, camarada José GIR­
BES, a  quieii présentâmes la  eii- 
horabuena, prometiéndole trabajar 
como lo hemos hecho contigo, cou 
fratemidad y camaraderia, iu^i" 
rândonos en tu consejo ûltimo: 
Ayudar a l pueblo espaûol con to­
das nuestras fuerzas, instruir a 
nuestros camaradas y facilitar el 
desarroUo de los camaradas espa" 
fioles capacitados para aplastar 
definitivamente al fascisme.

EL SECRETABIADO
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Niievos camarades: 
;Saludî

M Gobiemo ha llamado a  fi­
lai» a  los soldados del reempla- 
K> de 1937. E l Uamajniento ha 
8ido adelantado unos meses. 
Los soldados mâs jôvenes de 
auestro Ejército estân ya adies- 
trândose en- nuestros campos 
de iastrucciôn. Le ha corres- 
pondido a  nuestra Brigada un 
buen nûmero de estos mucha- 
dhos, los cuales estarân dentro 
de unes dias al lado de sus her- 
mœos espafiolea e  intemacio- 
nales.

Tened la  seguridad, jôvenes 
camaradas, de que vuestros 
bermanos os reciben con los 
brazos abiertos y procurarân 
adiestraros con su experiencla, 
siendo vuestros hermanos ma- 
yores.

Vends al Ejérclto Popular en 
im momento duro— no hay que 
ocultarlo— , cuando la  invasiôn 
estranjera llega al méxlmo de 
iatensldad. Pero de nada le ser- 
virâ al fascismo intemacional 
sus esfuerzos para apoderarse 
de nueatra querida E ^ a ü a ; 
tuando un pueblo quiere ser li­
bre no hay fuerza, por grande 

sea, que se lo Impida.
Vosotros, camaradas. mâs del 

Retenta por ciento sois obre- 
roa del campo que sabéls lo que

trabajar doce horas por una 
ffllaeria. Sabéis que pertenecer

Una organizaciôn obrera du- 
*^ te  el blenlo negro era es- 
^  condenado al hambre. Y  

este recuerdo en la  memo- 
tendréls la  fuerza sufîcîen- 

^ para ser buenos soldados y 
•^pllr en todo momento con 
''’iestro deber, haciendo honor a 
^ conflanza que el pueblo de- 
Posita en vosotros. Pero aten- 

porque el fascismo pu- 
diera haber infUtrado entre 
''osotros algûn agente, y es ne- 
fesario que todos estéis alerta 
Para m irar por nuestra disci- 
Plina y defenderla, ya que sin 

el triunfo nos séria mucho 
costoso. E lla  la  necesita- 

’^nios, para que cuando el ül- 
'̂‘nio cafionazo se pierda en el 
' ŝpacio, podamos empezar la 
dura cuanto deseada tarea de 
•‘̂ construir Espafia; una Espa­
ça
bi

en la que la  cuitura y el

de
®nestar no sean patrtmonio

Unos pocos, slno de todo un
Püeblo que desea ser ctilto y, 

ende, feliz.

LE SOLDAT DE LA RÉPUBLIQUE

Por la cuitura de nuestro Ejérclto Popular
Camaradas: Todos habréis 

podldo observer la  gran aten- 
ciôn con que la  Repûblica ha 
mirado la  educaciôn de las cla- 
ses populares.

D ^de su advenimiento se 
produjo un gran incremento en 
el nûmero de escuelas estable- 
cidas por todo el territorîo es- 
panol. Este aumento fué mu­
cho mâs importante cuando en 
el Poder han permanecido los 
verdaderos représentantes del 
pueblo.

L a Monarquia mantuvo al 
pueblo espafiol en un estado de 
incultura supina, porque asi 
cemvenia a  los intereses par- 
ticulares del capitalisme, su 
principal apoyo. Con la  subida 
al Poder del Prente Popular, la 
ensefianza tomô en E ^ a fia  el 
ritmo que era necesario: se 
crean por todas partes escue­
las eu gran nümero, Centres 

: docentes para obreros, Instltu- 
tos de Orientaciôn Profeslo- 
nal, etc.

L a traiciôn de unos genera­
les sublevados contra la  volun- 
tad popular créa, de momento, 
un entorpecimiento a  la  expan- 
siôn cultural iniclada por el 
Gobiemo légitime. Se hace pre- 
ciso que los obreros, sus hljos 
y los verdaderos ciudadancw 
empufien las armas para com­
bat! r y anular la invasiôn, pa­
ra  luchar contra la indepen- 
dencia de Espafia. Mas apenas 
queda improvisado su glorioso 
E jército Popular, continûa en 
los enfrentes la labor cultural 
emprendida, lo que ha permi- 
tido la râpida capacitaciôn téc- 
nicocultural del mismo. E l nû­
mero de analfabetos disminuye 
de dia en dia con la creaciôn

de las escuelas de Batallôn, al 
frente de las cuales estân ca­
maradas de C la r a  inteligencia, 
mejorable; mientras que vos­
otros, enemigos del Pueblo, ja - 
mâs, sabedlo bien, îjam âs! po- 
dréis conocer la  MORAL.

Aùn h ay mâs, rauchlsimos 
mâs motivos por los cuales el 
enemigo desconoce la moral, 
que es también el ESSPIRITU 
COMBATIVO: pero de ellos, 
para no hacer interminable 
este pequefio arüoulo, sôlo voy 
a  permitirme escoger uno, que 
creo de no poco valor.

En la  zona del territorio na- 
cional, en que, para desgracia 
de ella, todavia domina el fas­
cismo, éste, con sus instintos 
de hiena, que tan bien lo ca- 
racterizan, ha sabido imponer 
el terror por los medios de to­
dos nosotros tan conocidos; ha 
hecho enmudecer a  nuestros 
hermanos, a  nuestros camara­
das, y después les ha obligado 
a  figurar en sus filas de com- 
bate. Y  decidme, camaradas, 
iqué moral fascista puede te- 
ner quien por el terror se le 
obliga a  luchar en contra de 
sus propios sentlmientos ? ^No 
han de aprovechar la  primera 
oportunidad que se les présente 
para pasarse a  nosotros? Bien 
lo estâmes viendo.

En nuestro frente luchamos 
por una idea libre y  justa, y si 
somos soildados del pueblo es 
porque asi lo hemos aceptado; 
ni en las horas buenas ni en las 
malas nuestra moral decaerâ; 
mientras-quede un republicano 
con vida, su fusil no dejarâ de 
disparar contra el invasor y sus 
cômplices.

J .  L . S E R R A N O
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A N O EL A XBA 
Traasm lskm ee.

D esâle  d© la  Compafiîa de A jnetralladora*. 
D éfilée de la  Compagnie de M ltraillouecs.

■ w  '

L a. hora del fregado en el 13 B a - 
tall6n .

L 'heu re de la  vaiselle au  I2èm e B a - 
UtI16n

Cam aradas de la  
XIV Brigada

Camaradas: Todos sabemos que 
nuestra querida Brigada ha sufri- 
do e n  los ûltimos combates m w - 

chos quebra/ntos, habiendo perdido 
muchos camaradas^ Hoy
ya se encuentra nuestra Brigada 
reorganizada.

Hemos recibido muchos expedi- 
ciones de camaradas intei-nadona- 
Ics y espaHoles. También gran can~ 
tidad de camaradas rechitas..

Hoy més que nunca tenemos, 
aqueUos hombres que llevamos al- 
gün Uempo en la Brigada y hemos 
tomado parte en varias combates, 
una misiôn que cumplir en honoi- 
de los camaradas caidos, que ya 
supieron dar su sangre por la U- 
bertad del pueblo espanol.

Nosotros los veteremos, como se 
dicc militarmente, tenemos el dc- 
bei' de acogerlos con los brasos 
abiertos y e^tscnarîes nuestrds tâc~ 
ticas mUitares, el heroismo y la 
fratemidad de nuestra querida 
Brigada, siendo asi con la expe- 
rienda que nos da esta guerra 
cruel y el engrandecimiento de 
nuestra Brigada, al mando de 
nuestro Tetiiente Coronel y su Es­
tado Mayor, que llegaremos a ser 
siempre lo que hasta ahora ha 
sida la X IV  Brigada, modélo del 
Ejército Popular,

Camaradas internacionales y es- 
panoles que ingresâis nuevos en 
la lucha: Por nuestros camaradas 
caidos, por la libertad del pueblo 
espanol, contra la bestia fascista, 
en nombre del 1 9  Batallôn y en el 
miô propio os doy la bienvenida a 
esta nuestra Brigada, esperando 
sàbréis imitar nuestro heroismo y 
capo4Jidad.

jrUAN SANCH EZ 
Oapltân del déclmo B atallôn .

Ayuntamiento de Madrid
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LECCIONES DE^INSTRUC-
CION TACTÏCAINDIVIDUAL

LECOrON PRIM ERA

LA S BALAS

I.

Entre los obstéculos que se uti- 

lizan, los unes paran los proyec- 
tiles:

n. ^Cuâl es la  influencia de 

La forma de la trayectoria sobre 
la utiUzaclôn del terreno?

En las pequefias distancias la 

trayectoria es rasante.

L a bala de un tirador tumbado 
y tirando a  400 métros no se eîe- 

va mâs de 60 centîmetros.

No se mete detrâs de los abrl- 
gos 0 montîculos.

Un obstâcuîo o un desnivel de 

débil altura es suficiente para 
protegerse.

En las grandes distancias la 
trayectoria es muy curva.

En el tiro de 2.400 métros la 

bala se eleva hasta 80 métros.

Se mete detrâs de los abrigos 
y rasa la  parte de detrâs de las 
ondulaciones.

Los abrigos de poca altura y 

los monticules no siempre prote- 
gcn.

Cefiirse lo mâs posible a  los 
abrigos.

I>E LA PBOTECCION CONTRA

i n .  ^Cuâl es el espesor medio 

que deben tener los diverses obs- 
tâculos para protegerse contra la 
bala?

(Ttilizaciôn de los accidentes del 

terreno.

^Cuâl es el valor de los dife~ 

rentes obstâciilos?

l.° ABRIGOS de T IER R A  V E­

GETAL no apisonada (parape- 
tos).

Son ABRIGOS.

Tal obstâcuîo es, desde luegô, 
un abrigo contra taJ proyectil, y 

no contra tal otro.

Los otros no los paran :

Son CUBIERTOS.

Pero pueden disimular al sol- 
dado a la vista del enemigo.

A menos de 400 métros del ene­
migo. Espesor necesario: un mé­

tro. '

A mâs de 400 métros del ene­
migo. Espesor necesario, 0,50 mé­
tros.

Aumentar el espesor si la tie- 
rra es arcillosa.

Disminulr el espesor si la tie- 

rra es arenosa o rocosa.

2.» ARBOLES.

Para protegerse de los golpes 

de frente, el ârbol debe ser del 

grueso de un hopibre-

IV. I  Qné hace una bala al cho­
eur contra un cuerno duro?

La bala, encontrando, por ejem- 
plo, una piedra, un ladrillo, un 

rollo raetâlico, tierra endurecida 

por el bielo o la sequia, un ârbol... 
REBOTA.

Els decir, que se desvia y conti- 

nûa su curso en otra direcciôn, de 
modo que se puede ser herido in- 
cluso detrâs de un abrigo por una 

bala que baya nebotado contra un 
obstâcuîo a  derecha, izquierda o 

arriba.
Por tanto: desconfiad de la  ve- 

cindad de obstâculos susceptible.s 

de hacer rebotar.

V. i  C6mo protegerse contra 
los rebotes?

Acolchonar los cuerpos dures, 

montones de piedras, almenas en 
la  pared, ventanas, con terrones 

de tierra, o de césped, colchones...

UaniiAHttpiMnj
cabitilo) ili hm
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SOUSTENONS3 NjOTRE 
“SOLDAT DE LA RE­

PUBLIQUE”!

Il est trop méconnu de 
tous nos camarades, et pour­
tant, combien utile pour 
tous!

Quand les bataillons sont 
prêts pour l’attaque, avec eux 
sont prêts aussi nos cama­
rades docteurs, infirmiers, 
brancardiers et chauffeurs 
d’ambulances pour leur por­
ter secours malgré les balles 
et la mitraille.

Tâches très dures et très 
ingrates qui demandent un 
sang-froid et une abnégation 
à toute épreuve. Mais pour 
vous, camarades, c’est un 
sentiment de sûreté et de for­
ce que de savoir derrière 
vous un service sanitaire qui 
est organisé à la perfection, 
comme le passé vient de le 
prouver. Avec vous, camara­
des, nous irons toujours 
main dans la main contre 
notre ennemi commun.

Souscription pour notre Journal:

Pesetas

E. M. et Commissariat. 300,00
Service Sanitaire............ 400,00
Transmisiones ................  151,00
E. M. et Garde E . M ... 502,50
C avalerie..........................  225,00
ISème bataillon...............  728,00
Cav ’e r i e ..........................  10,00
Com m issariat.................  300,00
9ème bataillon (1ère

liste)................................  857,60
9ème bataillon (2ème

liste) ..............................  366,70
Anti-tanks ....................... 110,00
Etat-M ajor et arde.......  1.690,00

Total A ce jo u r ... 5.640,80

V E E G N B

Camarades des bataillons et 
services, continuez à  collecter 
pour que vive et prospère notre 
“SOLDAT”.

SOUSCRIPTION POUR LE S. I. R. (Suite)
Pesetas. P e s e t a s .

Train de combat.............
E . M. et Garde................
Service Sanitaire............
E . M. et Garde E . M ...
Service Sanitaire............
Gomez (cavalerie).........
Anti-tanks .......................

400.00
810.00 
602,00
985.00
962.00

10,00
110.00

Service Sanitaire............ 1.143,00

Beçu ôe jo u r ................  5.052,00
T o ta l p récéden t........... 67.790,65

TOTAL GÉNÉRAL.........  72.842,65

J

S e r v l c l o  S a n i t a r i o ,  12 B a t a l l d n .  

S e r v i c e  S a n i t a i r e ,  1 2 è m e  B a t a i l l o n .
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